
 

 

Méditation-Prière-Mardi 01.09.2020 

 

22e mardi ordinaire 

Première Lecture :   1Corinthiens 2 10–16 

Psaume :   Psaume 145 8–13 

Évangile :   Luc 4 31–37 

 

Dans cette première lecture Paul nous exhorte de passer d’une religion, adhérant à 
une doctrine, à une foi faisant une expérience relationnelle au Christ et par Lui 
avec Dieu, son et notre Père. 

Il nous invite à, comme toute capacité en nous, laisser grandir cette spiritualité en 
nous. Il nous invite à nous laisser petit à petit transfigurer en entrant dans cette 
relation pour vivre en et par cette dynamique divine qui faisait vivre Jésus. 

 

Jésus qui partageait dans la Synagogue avec autorité ce qu’il était.  

Il enseignait avec autorité car il ne partageait pas uniquement un savoir ni une 
adhérence à une doctrine ou une loi. Il partageait cette loi qui était habitée par sa 
vie profonde, intime et relationnelle avec son Père. Et cela changeait tout. 

 

Jésus rencontre un homme tourmenté et se laisse toucher par sa souffrance. 

Il lui impose le silence car il sait combien les discussions peuvent créer des 
confusions. Il aurait pu entrer dans la flatterie du démon : « tu es le saint de Dieu » 
Mais non, il ne s’agit pas de lui mais de la libération de cet homme.  

Jésus prend ses responsabilités et agit. Il peut faire quelque chose pour cet homme 
et il le fait. 

 

Et la personne de Jésus devient une interpellation pour son entourage : « Quelle 
est cette parole ? » 

 

Comme pour son entourage Jésus reste pour nous une interpellation.  

Il y a quelques jours nous méditions : « et pour vous qui suis-je ? ». Une question 
que nous n’aurons jamais fini de creuser et de laisser creuser son sillon en nous. 

Et nous ne pourrons progresser dans cette con-naissance (nouvelle naissance) en 
scrutant les Écritures et en prenant du temps pour le cœur à cœur en silence et 
confiance. 

Nous ne pourrons progresser qu’en mettant cette Parole sur notre vie et en créant 
une cohérence entre cette Parole et notre être. 

Nous ne pourrons grandir en spiritualité en nous laissant interpeller et en vivant 
des solidarités avec la communauté des humains. 

Nous ne pourrons grandir qu’en devenant ensemble pain rompu pour ce monde tel 
qu’il est.  



Ensemble nous avons la responsabilité pour grandir et évoluer vers une foi vraie, 
profonde, personnelle et relationnelle. 

 

Portons-nous les uns les autres dans cet amour gratuit et miséricordieux de Dieu 
qui nous est donné comme un précieux cadeau. 

 

Dora Lapière 

 

 

 

 

 


